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Prenant la parole a la seanoe d 1 ouverture ~e la reunion 

du groups d 1 experts du Comite soientifiquQ pour la science et la 

technique, M. A.O. Odelola, Seoretaire ex~outif, a remercie les 

participants au nom du Secretariat d 1 avoir ·repondu a l'invitation 

qui leur a~ait ete adressee. Il a indique que sept hommes de 

science avaient ete invites a la ·reunion et que, malheureusement, 

_en depit de plusieurs rappels on n 1avait pas eu de nouvelles du 

Professeur Nanamoudou.Magassouba (Guinea) et du Dr. Fisseha H. 

MeskaL-{E-thiopie). Le Secretaire executif a estime, que la raison 

en etait peut-Stre la difficulte des communications en Afrique. 

Ila remercie le Professeur D.P. Wassamo (Kenya), le Professeur 

T.A. Moussa (Egypte), le-Professeur J.Y. Equsie (Ghana), le Pro­

fesseur A.O. Adekola (Nigeria) et le Professeur Malu (Zaire) 

d'avoir trouve le temps necessaire pour assister a la reunion, .en 

depit de tous les engagements individuals qui les retenaient dans 

leurs universites ou instituts de recherche. 

Le S&cretaire executif a brievement rapp·eie les raiscns 

qui avaient pousse le Conseil soientifique pour 1 1Afrique a ?reer 

un groups d'experts pour la science et la technique. Le Conseil se 

rend compte qu 1il est impossible pour lui d 1 examiner au cours de 

sa session annuelle de quatre jours tous les problemes dont il est 

saisi dans le domains de la science et de la technique. Il a dono 

jugs bon que soit cree un groupe d'experts pour la science et la 

technique qui aurait pour mission d 1examiner 1 1 ensemble de ces 

problemes et de lui presenter periodiquement une analyse detaillee 

de la' situation. De cette fa9on le Conseil disposers a chacune de 

Bes sessions, a propos de la politique a suivre dans le domains 

scientifique et technique,des propositions qui auront auparavant 

fait 1 1oujet d 1un examen approfondi de la part des eminents specia­

listes qui composent le groups d 1experts pour la science et la 

technique. 
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A l'issue du;bref expose du Secretaire executif, les par­

ticipants ont decide que les Professeurs D.P.S. lfasamo et A.O. 

Adekola feraient respectivement foncti0n de pre:sident du groups 

et c.e rapporteur. 

L'ordre du jour propose par le secretariat, et legerement 

modifie, a ete adopts oomr,1e base de ~ravai_l. 

OBSERVATIONS GENERALES : 

A l 1 invitation du President, les membJ:'es du Groupe ont 

fait des observations d'ordre general, comme suit 1 

1. Les scientifiques doivent pouvoir commUJliquer entre eux 

en anglais et en frangais, qu 1ils viennent d 1ur. pays de 

langue anglaise ou d 1un pays d 1 eJCI}ression frangaise. 

2. Il faut dresser un inventaire des differents secteurs 

de la science et de la technique, analyser les techni­

ques a employer dans la pratique et les avantages qui 

peuvent en decouler. 

3. Il faut discerner les obstacles a 1 1 application de la 

science et de la technique afin de les reduire et de 

faire en sorta que les techniques soient efficacement 

mises au service du developpement. A cet effet on peut 

proceder disoipline par discipline. 

4. Il faut oonnaitre les recommandations formulees par 

les groupes d 1experts anterieurs et les recommandations 

anterieurecl du Conseil scientifique pour l 1 Afrique au 

sujet de 1 1ordre de priorite a observer. Des domaines 

d'interet oommun doivent etre retenus, a 1 1 echelon regio­

nal ou a 1 1 echelon continental pour faire 1 1 objet d 1efforts 

oonoertes. 
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5. Il faut assurer la cooperation entre les universites 

~t les instituts de recherohe, en particulier la par­

ticipation des ehercheurs universitaires a la recherche 

appliquee. 

'· Les ad.ministrations et 1 1 industris doivent apporter 

leur concours a 1 1universite pour la formation de 

scientifiques des differentes disciplin~s. Les univer­

si tes et les instituts de recherche devraient cccperer 

en vue de la formation de scientifiques. 

7. Les resultats de recherches anterieures doivent etre 

appliques a la producti.on et developpes. A cet effet, 

les institutions finanoier~s devront mettre en valeur 

oe que les soientifiques africains ont pu realiser. 

8. Il faut qu'il y ait un point de renoontre entre scienti­

fiques et institutions financieres pour stimller 1 1int9-

ret qui est ports a 1 1 application aux projet~ industrials 

du resultat des recherches. 

9· Il faut se rendre compte que seuls les efforts concertes 

des pays afrioains a 1 1 echelon regional OU Sur le plan 

continental,- qui s 1exercent par le biais'de projet pilo­

tes, perrnettront de faire quelques progres sur la voie 

de 1 1utilisation du resultat des recherches. 

1C. Il faut recourir aux scientifiques afrioains quand on 
' 

aborde les problemes de 1 1Afrique. En regle generals, 

les gouvernements afrioains preferent.employer des spe-
, 

cialistes etrangers au lieu de mettre a 1 1 epreuve le 
' personn~l scientifique·local. A cet ef~et, il faut entre-

prendre une enquete sur le personnel des differents 

domaines de specialisation existant en Afrique. 

t1; Il faut echanger des informations - en cooperation avec 

les centres regionaux et nationaux. 
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12. Il est necessaire de coordonner les aotivites des 

differents pays et de prooeder a un examen critique 

des projets de la D3TR en oours pour les developpar, 

le cas echeant, et pour les completer par des projets 

nouveaux. 

13. Il est necessaire de prendre des decisions politiques 

au niveau le plus eleve aur les questions de grands 

importance. 

Il a 6te decide par le Groupe d' exarainer toµt d 1_abo1 ti 

l'agriculture qui offre un bon-exemple des problemes appelant 

une attention pnrtiouliere de la part des scientifiques africains. 

APPLICATION DES CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES ET DES TECHNIQUES EXIS­

Ti\NTES : TRANSFERT ET ADAPTATION DES· SCIENCES ET TECHNIQUES AU 

DEVELOPFEMENT 

AGRICULTURE 

L'agriculture est consideree comme une branche d'aotivite 

ayant pour objeotif la produotion en plus grandes quantites de 

denreea alimentaires. Pour ameliorer l'agriculture, il faut el~bc­

rer une strategie nationale et regionale. Il faut aussi adopter 

une politique scientifique de l'agriculture. Les questions exami­

nees p.?uvent etre rangees sous lee rubriques suivantes : 

1. Preparation de la Terre 

Les problemes a aborder sont las suivants 

(i) Erosion des sols 

Il faut appliquer lee connaissancee scientifiques 

existantes pour prevenir 1 1 erosion. 

(ii) Superfioie optimale des exploitations agricoles 

L'Etat doit posseder et gerer de grandes exploi-
tations agricoles OU lee methodes modernes de 

preparation peuvent etre employees dans des con-
ditions economiques (par example, utilisa,'lion de 
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traotears pour le defrichement). Les exploitants 

traditionnels doivent etre aides a constituer des 

cooperatives afin d 1avoir la possibilite d 1utiliser 

les tracteura pour la preparation de la terre. Des 

subventions doivent etre accordeEiBpOUr 1 1achat des 

engins aratoires traditionnels ou une autre formula 

doit etre utilisee pour reduire le prix paye par 
' 

1 1agrioulteur; A court terms, oertains resultats 

pourraient etre obtenus de oette fa9on. 

(iii) mtude Pedologique : En raison de son eohelle, la 

carte pedologique de l'Afrique dressee par la CCTA 

ne se prate pas a 1 1usage en agrioul~e. Il faut 

entreprendre 1 1 atude detaillee des sols pour en 

determiner les proprietes. Des cartes des sols en 

Afrique doivent etre etablies. 

2. Mise au point de varietes nouvelles et leur multiplication 

Il oonvient d 1 examiner plus avant les resultats obtenus 

au zarre en matiere d 1amelioration des cultures par muta­

tions radio-induites. A 1 1aide de oette technique, on a 

obtenu au Zaire une variete nouvelle d'arachide qui, sans 

application d 1engrais, permet d'atteindre un rendement 

plus_eleve et line meilleure qualite. 

3. Les ressources en eau et leur utilisation 

·L 1 8tude des ressources hydrauliques est absolument 

indispensable pour le· developpement de l'agrioulture. Les 

eaux de surface (cours d'eau, lacs, etc.) doivent etre 

utilisees pour prolonger la periode annuelle de. travail 

agricole. Chaque fois que leur utilisation·est economi­

quement justifiee, il faut se servir des moyens existants 

de transport de l'eau par 1 1intermediaire de oanaux ou 

de condui tes. Il faut entreprendre 1 1 etude dw.s eaux sou­

terraines disponibles, Il faut explorer leurs possibili­

tes d'utilisation a l'aide de radio-isotopes afin d 1 en 
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determiner le niveau. Si elle tire parti des e:x;p&­

r,iences 'acquises en Egypte, l 1Ai'rique doi t etre 

capable d1aborder ce prcbleme avec succes. Il faut 

egalement rechercher des methodes de dessalernent 

afin que les pays_qui doivent adopter oette for­

mula pour resoudre les problemes que pose leur 

approvisionnement en eau, puissant lea mettre en 

pratique. 

4• Engrais 

L1emploi des methodes naturelles de fertilisation 

.de la terre doit etre encourage (cultures alternees, 

utilisation ~e oomposte, d'excrements d'animaux1 

eto.)'paroe qu'elles sent plus avantage~ses pour 

lea petits explo~tants. Avant d 1appliquer des eng:t'ais 

ohimiques il faut etudier le sol pour determiner 

quel genre d 1engrais convient a la culture envisagee. 

Ohaque fais que aela est possible, il faut encourager 

l'application de la technique utilisee au ~aire, qui 

oonsiste a utiliser des bacterias fixant 1 1azote au 

lieu d 1engrais artifioiels, 

5, Travaux de recclte 

Dans ce domaine 1 le problems peut etre celui de 

seJ.ectionner' des variates nouvelles qui. faoili tent 

la meoanisation des travaux de recolte. Il faut 

perfectionner .lee techniques utilisees pour la 

reoolte afin d•eviter les pertes. 

6. Emmagasinage 

Un tiers au moins des reccltes obtenues en Afrique 

est perdu en raison du manque cu de l'insuffisance 

des installations de stookage. Il faut reohercher pour 

les differents produits lee meilleures methodes de 
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stockage. Les travau.x interessant ce domaine doivent 
etre intensifies •. Il faut schanger des informations 
sur les pratiques suivies dans differents pays afri­
cains. On doi t aussi etudier les methodes tradition­
nelles pour les ameliorer le cas echeant. Les recher­
ches concernant les methodes utilisees dans la lutte 
cont~e les parasites doivent etre developpees.· 

7. Transformation des produits alimentaires et technique 
de 1 1alirnentation 

A l'heure actuelle on enregistre des pertes impor. 
tantes dues a la destruction de produits alimentaj.res 
per:Lssables 6u a· l'infestation des c8reales par les 
parasites. La transformation des produits alimentaires 
consti-Gue une bonne methode de conservation qui peut 
permettre aux differents pays de se procurer des recet­
tes supplementaires. 

A ce propos, le Groupe fait eienne la proposition 
de l'OUA tendant a creer des instituts de formation 
en matiere de traitement des produits alimentaires 
et de technologie de l'alimentation. 

En examinant oe sujet, on s'est attache en particulier aux 
arpects suivants de l'elevage 

1. Maladies; 

2. Selection; 

3. Production d 1aliments pour le b$llail; 

4. Production lai tiere. 

1. Maladies 

Le Grou~e a note que la CSTR poss8dait des a present une 
certaine exp8rience dans oe d.a.rnai.ne, plus specialE>llent en ce qui 
concerne les campagnes centre la peste bovine et la per1.pneumonie 
bovine. 
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Il a aussi note qua des organes nationaux existaient pour 

la lutte contra la trypanosomiase et la maladio de la tsa-tse, 

par sxempls. Les di visions' chargees .de la lutte contra cos r:-,aladies 

s_ont rattaohees aux services de !'hygiene animale dans differents 

pays. La pulverisation e~ le debroussaillement eont parni lee · 

methodes appliquees. Les'progres dans oe sens out toutefois ete 

entraves par 1 1insuffisance des ressouroes qua certains pays 

affeotaient' a oette taohe. 

Le Groupe appuie la reoommandation de la treizieme session 

du CSIRT tendant a oe que lee Etats membres de l'OUA entreprsnnent 

en oommun uns oampagne de cooperation visant a oombattre le vecteur 

de cette maladie. Le Secretariat executif devrait faire des efforts 

pour se procurer un!J ·aide aupres d 1organismes donateurs nationaux 

et internationaux tels qua l 1USAID,L•ODA, le PNUD, eto. L'importanoe 

de la cooperation ressort en outre du fait qua la libre propagation 

du veoteur dans un pays qui n 1attache pas !'attention qui oonvient 

aux mesures de lutte peut rendre vains les efforts de lutte deployes 

par las pays voisins vigilante et les 'investissements 9onsacres a 
ce domains. 

Ila ete indique au Groupe~u'unfonotionnaire do i•ouA/CSTR, 

un microbiologists en posts au Bureau interafrioain des ressouroes 

animales, a ete nomme coordinateur et ohar~e de liaison pour lee 

activites interessant la trypanomcmiase, menees en Afrique. Ila 

pour attribution de coordonner ct d 1harmoniser les aotivites de 

reoherohe et de lutte. Le oas echeant, il peut participer a l'ex&­

cution d '. enqugtes par sondage qui se reveleraient necessaires dans 

differents pays afin d 1aider le seo;etariat a etablir ~e lite de 
, I 

base pour lea demarches visant a obt~nir une assistanoe internationale. 

Le Groupe a juge regrettable qua le rapport Kissi de 1964 
q·cd_ portai t sur des pays tels <J.11<> J.e Jd.b<'.ria, la Sierra Leone et 

la Guinea n'ait pas pe:J'.'m.i.s d'attirer une aide internati.onale- Il 
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a dono soul.igne que les gouvernamants af·rioains devraient redoubler 

d'efforts financiers et oooperer dans oe domaine au moins sur le 

plan regional OU SOUS-regional, 

Il faut intensifier les recherches visant a determiner quels 

prod\:i ts ohimiques permettent de combattre efficacement las pa£asi­

tes. Les recherches doivent etra meneaa de :fagon continua, en raison 

de la t<;lndanoa des parasites a aoquc_11· una immunite aux produits 

ohimiquas quand oeux-oi ant ete employes pendant, un certain temps, 

Les oomptes rendus de reoherohe·doivent etre reunis et diffuses. 

Le Groupe a eta in:forme des aotivites du,nouvaau..Centre 

international pour 1 1 etude de la physiologie et de 1 1 ecologie des 

inseotes qui Vient d'etre oree a Nairobi grace a l 1 assistanoe de 

l'UNESCO. Ce Centre est engage dans la reoherohe sur lea methodes 

de lutte biologique.·Il a ete admis d 1un oomrnun accord, qu 1 auoun 

e:f:fort ne doit etre menage pour approfondir las oonnaissanoes dans 

oe domains ·qui peut o:f:frir des moyens de lutte plus e:ffioaoes que 

les methodes physiques. 

Il a ete note que oertains organismes bilateraux ou multi­

lateraux tendent a amener les gouvernements a oreer·des centres de 

reoherohe qui doivent etudier divers aspects des problemes looaux: 

presentant de l'interet pour des milieux exterieurs et que oes 

.organismes tendent de toutes fa9ons a 'ne pas reveler oertains resul­

tats importants des recherches aux_soientifiques du pays d 1aooueil, 

L'existenoe de oes instituts entrave le devaloppement des institutions 

nationales et leur creation devrait toujours' etre subordonnee .a 1 •avis 

du Conseil de la reoharoha soientifique du pays interesse. Las of:fres 

d'assistanoe bilaterale ou multilateral• dans le domains de la reoher- · 

ohe ne doivent etre aooaptees que si l'aida est utilisee pour renfor­

oer lea instituts nationaux existants, Bi les soientifiquas rassor­

tissants du pays bene:fioiaira sont autorises a partioiper pleinement 

aux travaux de reoherohe, ou, au oas OU le pays ne possede pas les 



CM/531 
Page ll.'1-

specialistes requis 1 si cette aide sert a former des hommes de 

science qui' pemrent etre appeles ul terieuretnent a pcursuivre les 

travaux de recherche 1 Les renseignements concernant le develop-­

pement de ces .centres devraient etre comwuniques a la CSTR. 

Dans une grande partie de l'Afrique de l'Est, la fievre 

aphteuse est endemique. Il faut entreprendre d'urgence la lutte 

contra cette e1!zootie et l'eradiquer, car elle risque de touts 

evidence de se propager a travers tout le continent, Il a ete 

note qu'un mecanisme charge de la lutte cont~e la fievre'aphteuse 

etai{ en voie de creation en Afrique de 1 1Est; la CSTR devrait 

etre associee a ces efforts et en particulier partioiper aux 

demarches visant a obtenir de la part de l'OIE, de la FAO e~ de 

l'OUA 1 un. soutien financier pour le projet. 

2. Selection de bovins et production de viande bovine 

Il est desormais ind.ispensable d I abandonner les methodes 

traditionnelles de production de. viands bovine pour adopter des 

techniques modernes. Dans chaque pays reunissant les conditions 

necessaires, le gouvernement devrait creer des fermes d'elevage 

afin que la production de viands bovine puisse se faire sur une 

grands eohelle, de maniere systematique et dans des conditions 

controlees. 

3, Aliments pour le betail 

A cet egard, il se pose le probleme des paturages insuffi­

sants. Il a ete note que la plupart des pays sent tributaires uni­

quement des paturages naturals. Il est des a present necessaire de 

.cultiver les plantes fourrageres appropriees pour alimenter le betail. 

' 4, Production laitiere 

On a passe en revue les methodes traditionnelles utilisees 

pour le transport de betail a l'interieur des pays st d'un pays a 
l'autre; ces methodes ant ete jugees peu efficaoes, oar elles font 
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diminuer la valeur nutritive du betail au moment au il doit etre 
abattu. On a examine la question de la selection des bovine et 
papriDe en Vt1S d 1une production accrue de viands et de lait. 

PECHE 
On a examine la situation de la peohe en .A:frique. Le Groupe 

a regrette que cs domaine n'ait pas ete tl'aite par le passe aveo 
toute 1 1attention qu 1i'l meritaj_t (voir recommandation XVII A (3) )_. 

SYL VICULWBE 

Le Groupe a note que l 1 exp1oi ta ti on j_rrefleohie des fore ts 
se poursuivai t d.ane .la plu.par.;-<l.es pays en 1 1 absence de toutes mesures 
de conservation et de tou,s programmes de reboisement. _La .au l' on 
reboise, lee f~rets naturelles· sont remplao.Bes-par des essences 00lli­
f6:::ee importees (voir .recommandation XI)~· 

RESSOURCES MINERALES 
L'etat des ressou::-oes minerales en Afric;_ue a ete examine. 

Ila ete estime qu 1il falJ.ait intensifier la formation du personnel 
neceseaire a la prospection de ces resso~oes. 

A oet egard, le Groupe a aoouoilli aveo satisfaction la 
' proposition de l'OUA tendant a oreer un centre de formation et de 

reoherche pour lea soienoes de la terreo 

INDUSTRIE 

S 1agissant du doo:~_l_ne de l'industrie, le Groupe a estime qua 
le fer et l 1acier constituent des matieres essentielles Qui peuvent 
stimuleir l'industrialisation et par la memo favoriser lea transferts 
de techniques. L'industrialisation ne _dcit pas etre poussee a un 
niveau trap complexe. Le Groupe a presente un certain nombre de 
recommandations reproduites sous la rubrique XIII ci-dessous. 
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Le Groupe a ete informs de l'organisation d'un onlloque 
aur la bilharziese, tenu a Addis-Abeba en 19(e. La CSTR dcit faire 
communiquer le rapport du nr.lloque au Groupe d'experts. 

MOBILISATION DES EFFORTS DEFLOYES PAR LES ORGANISMES SCIENTIFIQUES 
ET DE RECHERCHE ET PAR LES ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT SUPERIElJR 
DES ETA TS JvlEMBRES DE L' OUA 

11 a ete fait reference a une methods ~ui est utilises en 
France pour stimuler les travaux de mise au point et salon laquelle, 
dans le cadre du plan national, les seoteurs clefs neoessitant une 
attention particuliere sont retenus par le gouvernement afin de faire 
1 1 objet d1 efforts financiers soutenus. A eat effet, un aeientifique 
est charge de diriger las activites pre'ales et de rec:i'.'~tei-- dans les 
universitas, dans les instituts de recher .. 1!.e et dans 1 1industrie, 
le personnel necessai~e. Un example est celui de 1 1 ordinatelll' digi­
tal mis au point en France, PU le gouvernement frangais a pris en 
charge les risque~ financiers, en assurant entre 68 e~ ·llOp. 100 
des depenses· en oapi tal. Apres 1 1 a:-,hevement de ees proj ets, las 
rsalisations ~ui en sont issues sont transferees a 1 1 induetrie 
(c 1est-fi..-.dire a 1 1industrie frangaise) Bi la produntion ~btenue 
donne satisfa0tion. Dans <>ertai.ns cas, 1 1 industrie n 1 est tenue a 
auoun remboursement des frais engages par 1 1Etat, dans d 1autres 
oas, le remboursement des depenses de miss au point est eohelonne 
sur un certain nombre d 1 anneee. 

Il importe de retenir de cette forme d 1 intervention qua, 
pour des raisons d 1efficacite, un homme est habilite 'a ~rganiser 
les travaux et a choisir ses collaborateurs de la fagon qui lui 
parait souhaitable dans 1 1 interet de la reussite du projet. 
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D'une maniere generale, quand il se pose des pro­
blemes touohant les '.nt6rets de ·1 1.Afrique, l 10UA/CSTR 
OU les pays me~bres aoivent etre les prinoipaUX animateurs 
<11t l'initiative ne d.:iit pas etre laissee aux Organisations 
interµationales,· Il est'preferable que les gouvernements 
afrio~ins presentent a oes organisations les problemes 
determines qu 'ils voudr.~ient ·.·oir resoudre, 

Reoommandation II ~ 

ETUDE PEDOI,OGIQTJF, 
Chaque payn doit entreprendre l'etude pedologique a 

une eohelle appropriee afin de determiner la capacite des 
sols. Le :Bureau ini;erafr;iol'.in des sols doi t dresser un 
repertoire des pedolcg:J.O:J disponibles en Afrique afin 
de permettre aux gouvernements des differents pays qui 
ont besoin de leurs services, de faire appal a eu:x:. Les 
pays afrioains disposant d 1un personnel soientifique 
numeriquement suffisant doiven~ aider les pays africains 
Voisine a cet egard. 

Recommandation III 1 
MISE AU POINT DE VARIETES NOUVELLES ET LEUR MULTIPLICA'l'ION 

Chaque pays doit entreprendre des etudes visant a 
sele~tionner des variates nouvelles de plantes dans les 
doma±.nes qui 1 1interessent. Les resultats obtenus au 
Zai:re et en Egypte en ce qui oonoerne·l'utilisation des 
rayonnements pour la production de variates nouvelles 
d~ivent etre diffu3es.dans les Etats membres de 1 10UA. 

(I •• ; .... 
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Il faut reoheroher dee methodee utilieablee pour la multi­

plication dee eemencee de variates a haut rendement, qui 

ant ete mises a l'essai. Les variates obtenues doivent 

etre essayees dans differentes conditions eoologiques 

oomme cela se fai t parexempla au titre des pro jets de 

reoherohe OUA/CSTR sur le~ prinoipales oereales (JP,26~ 
et de la reoherohe sur lee nereales-oenee par__ la.-Oommu­

naute de l 1Afrique Orientale. Les deux centres en ques­

tion 'Kinshasa et le Caire), ainsi que tout aut~e centre 

qui pourrait exiater, doivcnt etre encourages. Pour oe' 

q?ti. eat de la mul tiplioation Cl.es variates, il i"ant l"obiliser 

lesscientifiques afri,..f'dna. Certaina domainee de la produo-· 

·~ion. de variates de oerealee doi vent etre oohfiae a dee 

r~eeortissants des pays intereeses, ou en leur absence, a 
des ecientifiques venant d 1autres pays d'Afrique. Lee 

renseignemente sur las traval\X manes dane oe domains par 

lee differenta institute de reoherohe doivent etre ras-
' aembles par le Soo~etariat exaoutif de la CSTR, ainsi qua 

lee publications relatives a oe domains. 

Reoommandation IV 1 

TECHNIQUES DE PLANTATION 

Il faut mooaniser lea travaux de plantation ai l"on 

veut parvenir a planter des euperfioies importantes ·au 

meilleur nloment. Il faut mettre au point de 'simples 

dispoeitifs meoaniquee p~ur faoiliter lee travaux de 

plantation. Il faut acoro1tre le nombre d 1 agents de vulga­

risation afin de stimuJ,.er l'applioation effioace des 

techniques modernee. 

• e ./I e <' 

. ' 
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· Il faut entreprendre 1 1etude des cours d 1eau af'ri~ains 
pour diriger 1 1exploitation des ressources hydrauliques, 
Il faut recherche~ des methodes qui permettent de lutter 
contre les maladies liees a 1 1irrigation, telles que le 

' paludisme, la bilharziose etc... Le· Groupe a con state 
que des travaux etaient en cours dans ces domaines. 

Re~ommandation VI : 
MALADIES DU BETAIL 

Il imports absolunent que 1 1Afrique parvienne a 
declarer certaines re,gions libres de differentes. epi•l!;OOties· 
pour encourager le oommerce intra-africain. 

Recommandation VII : 
SELECTION DE BOVINS ET PRODUCTION DE VIANDE BOVINE 

Il ne faut menager aucun effort pour acoro!tre le 
rendement en viande bovine par 1 1emploi systematique de 
techni~ues appropriees de production. 

La sele·..,ticn doi t etre entreprise ·oomme un element 
integrant et important de la produotion de viancj.e b.ovine 
par des organismes nationaux et non pas organises sur le 
plan regional. 

Reoommandation VIII : 
ALIMENTS POUR LE BETAIL 

L1amenagement des paturages et le developpement des 
cultures fourrageres doivent reposer sur des efforts deli­
beres tendant a produire des aliments pour le betail. Des 
renseignements provenant des institute de reoherohe menant 
des recherches su..r la production de fourrages doivent ~tre 

..... / .... 

\ 
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rassembles et diffuses, Les nemenoes de· vc:>:'ie-.eil. d.e.' graminees 

qui pouyent etre utilisees pour 1 1 amelioro.'Gion et l •'extension 

des p<:1~ages doivent atre' mul'iipliees dnus des centres 

recherches et mises a la disposition d 1 au'j;res pays 

pour mu1tiplioation ulterieure et ~lture: Les cereales 

fourrageres revetent une grande importano~ pour 

l 1 8levage et 1.elles doivent faire l'objet d'efforts 

aussi soutenus que les paturages. Les instituts 

exista.nts doivent etre renforces et encourages a 
intensifier leurs travaux. 

Recomma.ndation IX : 

Production de viande et de lait 

Il est r$ccmma.nde que les bovins scient a.battu8 sur place 
/• 

et que 1 1 on oongele la. viands pour la conserver en vue 

du stocl:age et du transport vers les regions ou les pays 

a.ya.nt besoin de viande. 

D'une ma.niere genera.le le Groupe recommande d'encourager 

la selection. de bovins et de ca.prins en vue de 

l'a.ccroissement de la production de via.nde et de lait, 

Recommandation'X: 

Pe .. he 

Il est recomma.nde que l'on a.ugmente le nombre de membres 

du Groupe d 1 exper-ts de l' ocea.nogra.phie, et de la peche 

maritime et interieure, a.fin qu 1 il soit representatif 

des differentes regions a.fricaines, et qu 1 on lui donne 

pour me.ndat expres la ccnso;tidation des efforts qu 1 il 

deploie pour cerner et aborder les problemes interessant 

la pE!che' qui se po sent en Afrique, 

... / .. 

\ 
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Il faut constituer d'urgence un Groupe d 1 experts OUA/CSTR 

de la sylviculture chargee d'examiner les problemes con­

cernant la conservation et 1 1exploitation des for~ts, le 

reboisement et les produits forestiers: 

Ressou~6es minerales 

Le Groupe recommande 

i) .que l'on dresse un inventaire des mineraux averes en 

Afrique, .selon leur type, leur qualite et leur quantite, 

et que 1 1 on en determine le taux d'ex:ploitation ; 

ii)que 1 1 on intensifie la formation du per_sonnel engage 

dans la prospection ; 

iii) que 1 1 on deploie immediatement des e::'forts de 

cooperation sur le plan national ou regional pour trai­

ter, du mains en partie, cextains minerais avant 
1 1exportation; 

iv) que 1 1 on Oree des laboratoires metallurgiques 

pour etudier la proportion de metal pur qui peut-<ltre 

extraite; plus speoialement en cas de decouverte de 

nouveaux gisements, 

Reoommandation XIII 1 

Ir..dustrie 

b_e Groupe resommande 

i) quo l'OUA ores des groupes de technologues africains 

oharg6s d 1 etudier les ressources naturelles pouvant <ltre 

transformees et d'entreprendre aussi une ii.nalyse des cauts 

et des avantages pour determiner les domaines sur lesquels 

doivent porter les efforts d 1 industrialisation. 

: ' ./ ... 
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ii) Faute de fer ot d'acier, le developpement d'autres 

secteurs tels q_ue 1 1 egriculture, lindustrie du bS.timent 

et des travaux publi~s, l'industrie des produits 

pharmaceutiq_ues, etc. ~eut ~tre entrave et revenir tree 

cher, sans acq_uisition correspondante de connaissances 

teohniq_ues. Il faut done rechcroher c1 1 urgenee les moyens 

do c:reer, dans oertaines regions de 11 Ai'riq_ue, des 

complexes siderurgiq_ues avec des apports de oapitaux 

intcrnationaux et une participation des Etats, afin de 

faire face aux besoins de regions. 
' ' 

iii) En .. :oreant ces complexes il faut en outre se fixer 
' 

pour objectif le transfert reel a:e oounaissance techniq_ues 

aux technologues, 3UX scientifiq_ues et aux technicians 

afrioains. 

iv) L'industrie devrait ~tre amenee a appuyer les travaux , 
de reoherche dans les universi tes et a asso'cier les ! 

departements universitaires a la rechoroh;-i'ndfr~trielle en 

conf':i.a.rit .·aux U:ni versi tes la' s~iu ti on cie .. certi\.i~~ d~ ··1aurs 

probl~mes.et en mettant 

finrin'ci~re·s rie0e:;>~~i:f'es 

"" ' • - .. I :• • •• • a ·1eur disposition··1es ressources 

~'iiet eff'~t: ' l;•', :c. '' 

v) La creation, au !Iigeria,,d'un Fonds pour .la forn:fl.t.ion 
, ' • , ; I -, · , , . ,, , ' . , ' ' • " '' i !~ / ·,: ]: ·'r:' • 

industri~lle peut constituer un moyen effioaoe de 
• " . ' ' ., , • • ' ···1 , .. ':!. •• '] l': .r' .; ·-~ > 

mCJbiJLiser des. ,oapi taux en vue de la formation et de la 
. . - ' , . ' ,, I .. . ~· ~ ' ' 

reoherche. Le F(lnds P.our la formation. in6.uetrielle est 
' '· 

alir.1onte· par un<. contribution a la formation de la main-
, _, ., . ' ·', ' -: . . -, ..... 

d 1 oeuvre na tionale des en treprises industrielles et 
, '; L • - 'I "1 J I . ·, :• , :.l • •.' '' (I ; 

commerciales; contribution dont le montant est fixe selon 
"' - '' , . . ' :. 

lo ohif'fre d' aff'aires annuel. Toute bl'.'anohe q_ui poss~de. 

ses". pr.opres moyens· de .formation et q_ui assure -la. forilia·tion 
/ ' 

de sa main-d'oeuvre, benefioie' toutefois. d'une l'.'eduoyt9n- -

de .la contribution ou an: est exoneree;suivan:t.-.la_, q_ua:hte 
' ' 

et 1 1.ampleur des programrn,es de formation: 1 \ 

': .... . f ... 

. ! ~ ._,. 

' ' 

·,-
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Au Nigeria, ~e Fonds sert a assurer la formation de toute 
I . 

une serie de categories de personnel technique et· &ommercial 
de nivcau intarmediaire et a financer la formation 
industrielle des dipl6mes. Une partie des ressources 

' 
prelev6es sur le fonds peut-atre utilisee pour financer des 
travaux de recherche appliquee qui sent confies aux 
universi tes. 

Reoommandation XIV 

Sante 

Le Groupe es time d' un oommun accord que 

i) La co0peration regionale et lmaction concertee sont 
necessuires dans le domains de la bilharziose, compte tenu 
de la rapidi te avec laquelle se repand cette maladie; 
ii) Les efforts t.endant a mettre au point des methodes de 
lutte biologique contre la bilharziose doivent etre inten-
sifies; 

iii) Dans le domaine de la tuberculose, lcs ohsrcheurs 

doivent etre mis en contact pour echanger des idees sur 
a) Les moyens de trai ter effioacement cette maladie; 
b) La mise au point de medicaments d' origins loo.ale 

pour le traitement de cette maladie. 

Reoommandation ·XV 

Instauration dans les Etats memnres de 1 1 0UA d 1un cli~ 
favorable aux innovations interessant les·technigues de 
production 

i) Vulr.;GI'i'se.tion de la science a 1 1 aide des organes 
d 1 information ( .journaux, television, radio, eto.). 
Les hommes 

recherches 

de science devraient faire conna.ftre leurs 
I 

et leurs disciplines par des causeries et des 
discussions, plus specialement en ce qui concerns ceux de 
leurs travaux qui peuvent contribuer a lu solution de 
problcmes d'un interet national. 

/ ' '' . . . . .. 



' 

CM/531 

Page 24 

ii) Il faut adopter dans las Eta ts mer.ibres de l' OUA dee 

te;:tes legislatife relatifs a la propriete intellectuelle 

afin de permettre aux s.iltxmtifiquee de faire proteger leurs 

decouvertes dans differents domaines: Gr~ce a une legislation 

' 
de ce genre, las decouvertes peuvent 0tre source de recettes: 

iii) Les soientifiques devraient se voir offrir la poesi bili te 

d 1 avoir un dialogue avec les organismes ou lee personnes, 

qui; a l'eohelon le plus eleve de chaque Etat~ eont charges 

de prendre lee decisions politiquee: 
' 

iv) Il faut tenir la balance egale entre lee elements 

theoriquee et les elements pratiques de 1 1 eneeignement des 

sciences •. D~ns toute· la mesure du possible il faut utiliser; 

dans 1 1 enseignement scientifique, des examples pris sur 

place poux illustrer les progree de la science et de la 

technique. 

v) L'Etat doit entreprendre la creatio11 de musses des 

sciences, dotes d' objets intereaeants qui ii'~~~~~t €ltre 
-.).., ·-··, r;;. 

utilises pour 1 1 enseignement et pour fv.ire' ·conn'al:tre lee 

produi tE1 et lee realisations .de la science et de la 
-l-l,- J....L ...... ,_~·;.. r~,;_~; .. t;,r ·5_,{;,-; _:..,-.~2 :-· .... -.:. .. c ··.-:r· 'X-.:C :.::~· _1_ 1 C'l 1J-· Ck.:.::-:;. 

f~-9~p:i.q~~~1··:J.: ... t·;..r.1~ ·.:-.:.J.;,..f.1J'r. ·:· l.~~ •.Y1.-.~~:'::.~;- · .. 1:·, 1.r;t.;;1J.·: .. ct1.ti:.ll:.":: 

~_);. v~~gff~:~~f -~-~~ 8 ~~er~~1.J·~¥:_:~--~1?·??tan.~ ~,~·~_:·· 9e~p,~fi.~~~- c· J.·e~1.~":' 
~~ ~~:l?-~~-?~.t~o~~-.. ~~ .~f·1 ~~~!~~~~ ;~-~g~i.;0,~f~~:~~?:~r;~o~a:~n.~81r!;_:;~B: :r,ic~-1 
populaires. Il n'est pas sans inter€lt de mentionner 
-~·· .. , ( .... ·,;---:;,, .l.G .. · ·l•,.,•:_,i,-.,j.:,_·.-,,· .. ;3 -·,c.'l\'J''Yr~~; (·-1 1 ~,t:: :·;.)r·•'\~-.,:. 1:1_:·;; ·i:·;>.(:'.)-i:·~,~~,. • 

1.1 e;rnmple egyptien ou des olubs scientifiquee ont ete 
:::.-~: .. •.::~ .~::.~.--"-~}:··· :'~·.::~. -~-: . .,, ::;_t!)-t .~v - ::·.':..., _,.-._.::-):·5.J.' ~~· ;~Ct:ir~:'.·oj_}_:_.·\;•:; 

cre6s comme.prolongement de foyers. pour las_ jeunes. Les 
('' ;_·· 1:· :l.:· i;t_ r,_~·~~~. _ ,,~·1· .-.,~: ,. .. t.::~ ::,r-,:;:i."'-'.;7~;·., ... : .. C·V • ... C:'.3 t)::i:.::~0:.;net::;, 

(~.~~~~1G~ fPP~ .. {~rg~uf.rg-~_ru~ ~f~~~P~~r
01._~~.~-: P1?:f.~-~~ ~5;-!fa~-t~r.g2:r.: 

et d 1 autres. appa+eile eleotroniques simples en utilisant 
(l . ., ,:rfi'!Ci.:·;., _._r..:-..:. -.~,(;~ .. SJ.•"1.'"",S :> . .'; .l' .~c.;.v.:: 2 ~ , 

.~.~\) cir:.~,~~s+ ~;!'f;r:i111~s ,e,:t, ~e,,s .x::~11.sist9:z:13.,"' '.·; .· ·' i . 

-- , , _ U • _. --·~ •. L .L !.<.. •-.:~ .•• ••d' •'-" ... l". ·-~ r~t,__,, • ..,i_,., 

A.vec des ressourcee. peu importantes on pel,lt ainei amener 
· • .. v:~1j1;_.-~ .: .. ~: . .-; ··--:..:.::r-~i.'·:; ~,_.. .. ~:::...~;_11,;·.:: ·:: _.-_·(,n·-,: .. :.'..•-:;:'t':::•n:..•!•·~: J~· 

las jeunes .. a 00119acrer .. leur energie et le.µr cµr~osi te a. 
:·" ":"'·.·,_ ._. :.1~··~.; .,_,)·.;.,-;: .1 .. · .:101..:o"n.~·.::. (-,;~ <•':·.-.._ n;_q J . .I. !:.'J.t ·1 -t;·; __ ,1;_:;c.2, 

ces entrepriees utiles. . ... 
. _:~ '.l :'_ • .L f i "!'-1 '.. i ; ~· . ~ .'.':•" . -,:, . ') .! '! ···: ·, .. _ :· • .!. ' :.: H : • ~ .. •. ~ (;:' n) ·.' :';:' T:rl ·i. ::? r. L.'.e 
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Mobilisation des efforts deployes par les organismes 
.!!!.£.ientifiques et de recherche et par les etablissements 
d 1 e11seignement superieur des Eta ts membres de 1 1 OUA 
en Vlie de la solution de problemes interessant la 
regi6n africaine dans son ensemble 

i) Un double courant de personnel doit s 1 instaurer entre 
les universites d 1une part, 1 1 industrio et les administra­
tions d'autre -part, c'est-a--dire.les universitaires doivent 
participer a des projets industrials alors que les universites 
doivent s 1assurer, pour l'enseignement les serviees de 
specialistes employee dans' 1 1industrie; m~me si c'est seule­
ment pour des periodes de courte duree; 
ii) Il faut demander a 1 1Association des universites 
africaines de communiquer les comptes rendus de ses 
deliberations au Secretaire executif pour information. 

Recommandation XVII 

Rec6mri1andation sur 1 1 ordre de priori te ,, etablir par 
les.Etats membres de 1 1 0UA en matiere de recherche et 
de developpement 

-A. PRIOUITE A ADOPTER EN MATIERE DE DEVELOPPEMENT 

Les priorites a adopter en matiere de developpement ont 
ete CXE\minees en fonctiOl\ de la neoessi tEi d 1 ameliorer 
l 1 agriculture et les industries &uxiliaires de base 
de produire d 1 autres biens de consommation essentials 
et do creer des-. P.omplexes siderurgiques dans les zones 
d 1 Afrique qui s'Y·l'rE:itent, afin de moderniser les 
methodeS de prOdUC:[;ion et d I augmenter la prOdUCtion o 

'. '/ . . . . .. 
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Du point de vue de l'augmentation de la productivite 

et de la conservation des produits agriooles, nn a 

estime que les domaines suivants de 1 1 agriculture 

etaient d'une importance majeui·e pour le developpement, 

a savoir : 

i) Creation de grandee exploitations agricoles, en 

organisant en cooperatives les fermiers qui ont de 

petites proprietes contigues, ou avec la participation 

active de l'Etat; 

ii). l!ul tiplication des serr.ences de variates nouvelles 

a_yant un meilleur rendement et une plus grande valeur 

nu tri ti ve ; 

iii) Culture de ces variates ameliorees et d 1 autres plantes 

dans des conditions de rentabilite eco~omique; 

iv) Mecanisation de l 1 agriculture grace a 1 1utilisl'ition 

de variates nouvelles dans le cadre de cooper~ctives et grace 

a des appareils mecaniques simples me.is effica.ces 

utilises pour defrioher et pour planterj 

v) Creation d 1 installations simples mais pratiques 

d'emmagasinage qui soient a la portee des petits fermiers; 

et d 1 installations plus importantes, telles que des silos 
pouvant ~tre utilises dans le cadre de cooper2tives; 

vi) Conservation d 1 autres recoltes, notamment de tubercules 

comest'i bl es comma las ignames, de fruits ( oranges, 

pamplemousses, citrons, bananas, etc:); 

vii) Extraction de vitamines des fruits et autres produits 

qui s'y pr©tent, en tant que methode de cons8rvation; 

viii) Utilisation des sous-produi ts agricolez., comma la 

melasse, qui peut servir a la fabrication d'alcool, de 

vinaig:re, de parfums et d'aliments pour le betail si 

l' on y ajoute d 1 au tres dechets agricoles ( comma par 

exemple le residu des grain es de co ton i le ·otourteau 

d'e.rachide ou le tourteau de palmists; apres l'extraetion 

de l'huile, etc.). 
. . ·;·'' . . . . .. 
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ix) Intensifi oa·G:Lon des efforts tend2.n t a former d<0 s agents 

de vulgarisation 3.gTicoJ.e, dent ('ertains doiver: c ra.diciper 

aotivemen·t a la o.il ture aux o6tes des fermiers tradi tionnels 

en leur aemcn·~rant- de fa9.:~n effica.ce les m9tho~.;is a 
utiliser .. Il convient. ic; de souligner QUS le r6J.e d0 l'agen·L 

de vulgarisation agri-oole· est de natu!.'e pratique plut8t 

que theorique ; 

x) Expansion rapi6.e de plantations de oe.nne a suore afin 

de permettre au pays de produire suffisrunment de suore 

pour.oouvrir sas bes0ins. 

El €r(r6.ge 

On aooordeune grande importa:1ce aux domaines suj.va.'1ts: 

i) Selection du betail ~ur une grands echelle et su1'tout 

utilisation de l' insemination artifioielle, le Cen·~re 

national egyptien de reoher0he offre dos possiblites de 

formation dans oe doma'.ne ; 

ii) Developp~ment (fo variates de 1>Taminees oonvenant oomme 

pature, mul t:.pH cation de semenoes et or6o1'tion deli beree 

de ;?Q.turages artifioic;.ls; 

iii) Producti«n a0orue de differentes varietef-' cl.e oerealea 

oonvenant a l' al.ic •. enta"l.ioi des bov5.ns e1 d 1 au tr es 

especes de betail.. 

3. P@cll.6 

Le groupe d' exverts c.0n'r~ate avec regret que dans la plupar·o 

de$ pays la p~che n 1 a pas :rrn;m, daros le pe.sse, 1 1 attention 

q_u' elle meri te et g_ue oe:rtainR gou7ernements semiblent 

rester indifferents a la nececsite de protei:;:::- st de 

conserver ce qui cc,ns'citue:ra £, l'avel1ir l'un'> des prinoipales 

sources de protein< .. fl de 1 1 Airicple, a savoir les ee.u:'l: qui 

bordent les cotes afrioaines et qui sent aotu0·:_1ement en 

par tie exploi tees par des E!oci9t9 s 8trc.ng6res qµi ·~ravailleti t 

pour le compte d 1 int6ri!ts etrangers et 'pour couvrir lee besoins 

de'pays, etrang~rs, 
'. ·; 
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Compte tenu de ce qui precedent, le groupe d 1 experts 

denmnde que des mesures oonoretes soient prises 

immediatement dans les domaines suivants 

i) Construction de bateaux de peohe, o•est-a-d~re de 

batoaux aveo ou sans moteur, l'aoquisition de ohalutiers 

destines a la pElche le long des cotes des pays qui peuvent 

se le permettre ; 

:j.i) Arnenagement de possibilites de mouillage pour le bateaux 

de peche; 

iii) Extension des eaux territoriales: A cet egard, il 

est necessaire de rappeler les recommandations faites par 

le Conseil scientifique pour l'Afriquej 

iv) Amelioration des· techniques de pElohe et problemes que 

pose;la dimension des mailles des filets de pElche ; 

v) Construction d' etangs destines a developper la pisci­

cul ture; 

vi) Utilisation rationne11·e des lacs de retenu•'.l des 

oentra~es hydroelectriques pour l' elevuge et la produotion 

de poi ssons ; 

vii) Amelioration des. methodes de conservation olassiques 

en rupproohant les techniques employees des mebhodes 

industrielles modernes de oonservatioa ·; 

viii) Conservation du poisson .Par le froid en vue d 1une 

plus vaste distribution. On poursuit actuellement lea 

recherches sur 1 1 irradiation oomme methode de conservation; 

Le Groupe aviropose que le nombre de membres _,lu groupe 
, 

d' e::per.ts de la CSTR sur 1 'ooeanographi,e et l~. peche soi t 

augr.iente. IJ., a egalement recommande qu 1une etude commune de 

preinvestissement relatif au developpement de la peohe 

dans le Mer Rouge soi t lanoee par les Etats membres de 

1 1 0UA riverains de la Mer Rouge. 

. .. / ... 
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Lee domaines que l'on estime 0tre d'une importance 

majoure dans l'immediat relevant en grande partie de 

l' i11dustrie chimique ( en raison de son r8le dans le 

developpement de !'agriculture) et concernant egalement 
' la production de biens de coneommation essentials ppur 

la construction d'habitations, la fabrication de 

•haussuree et de moyens d 1 enseignement: 

i) Industries chimigues 

a) Fabrication de pesticides, oomme po.J'.' cxemple le 

traitement du pyrethre et des produits derives. 

Les chimistes doivent studier plus avant la chimie des 

produits naturals·; 

b) Fabrication d 1 en'grais phosphates et ammoniacaux. Le 

Jroupe a reco~mande de creer des usines fabriquant ces 

deux categories d' engrais, a 1 1 aide d 1un fine.noement 

intorafricain, c'est-a-dire que les capitaux necessaires 

a ce projet seraient fournis par las divers gouvernements 

africains. Il faudrait que oe projet soit suffisamment 

important.pour oouvrir les besoins de 1 1Afrique, oette 

indust'.['.ie devant 0tre implantee dans des pa.ye die.posant 

abondamment de. matieres premieres.' Le personnel pourrait 

0tre fourni par les differents pays d 1Afrique, Parmi 

les pays ou se trouvent de vastes gisements de phosphates, 

on peut oiter le Togo, le Marco, et 1 1Egypte et parmi 

ceux qui disposent de'gaz de petrole figurent le Nigeria, 

l'Algerie et 1 1 Egypte, 

c) Oeramigue et ciment 

L'industrie de la oeramique doit reposor sur une base 

nationals, sans toutefois que le libre echange d'infor­

mations sur les proprietes des materiaux et ~es techniques 

de production s'en trouve entrave. 

. .. / ... 
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Il faut absolument creer un ensemble de cimenteries dans 

chaque pa,ys. 

Le cas scheant, le finacement de ces projets pourrait gtre 

assure par res accords bilateraux ou mul tilateraux entre 

lee pays africains. Il faudrait, dans la plupart des pa;vs, 

poursuivre lea etudes portant sur la fabrication de ciment 

a partir de lateri te et lee recherches entreprises sur le 

sable a utiliser dans 1 1industrie du verre. 

d) 'Cuir et articles· en oair 

1 1 Afrique assure une proposition importante de la production 

mondiale de cuirs et de peaux, la production africaine 

devrait 0tre transformee sur place ( tannage etc.). Il 

faudarit creer une industrie pour la fabrication d 1articles 

en cuir, tels que des chaussures, des sacs etc., destines 

a la consommation locale et a l'exportation. L'Egypte offre 

J des possi bli tes de formation dans ce domains au Centre nation"l 

egyptien de recherche. Il exists un cours de breve duree 

qui s.•etend. sur douze semaines. 

e) Papier 

Chaque peys africain doit, dans la mesure du possible, oreer 

une_industrie du papier mais 1 lorsque oe n 1 eat 'pas possible; 
·- - ' 

il doi t essayeI'-il.e._s!approvisionner dans les pays voisina 
I 

qui produisent du papier. Il faudrait poursuivre les etudes 

'relatives a l 1ut':il.iaation des cechets tels que la bagasse, les 

tiges de riz, le papyrus, le bambou, les tiges de mais, les 

tiges de sorgho etc •• Pour obtenir du papier de bonne qualite 

il faut s'efforoer consciemment de faire pousser des essences 
•onif~rea importses. Il faut _auSf!i.-Btudier la possi bili te 

d'utiliser les fibres d 1autres essences locales et, a cet 

egard; entreprendre une etude sur lee pratiques suivies dans 

la province chinoiBe de Taiwan. 

: .. / .. ~ 
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ii) 'Produits pharmaceutigues 

Le grcupe a confirme lea recommandations formulees par le 

groupe d 1 experts sur lea plantes medicinales, <St 

recommande d'entreprendre en commun la produotion de 

m~dicaments en Afrique. 

iii)· Siderurgie 

Le groupe d1 e.xperts a estime que le for et l' acier etaient 

des produits essentials de base pour le 1eveloppement de 

l'aGTiculture, la construction et l'industrialisation. 

Il propose de creer des complexes siderurgiques dans des 

end~oits strategiques de 1 1 Afrique, c 1 est-a-dire en ten~nt 

corapte de l'existenoe de matieres premieres, d1 energie et 

de main-d'oeuvre technique. La creation de ces complexes 

doit.~tre financee en commun les pays africains, oomme 

on 1·1 a propose' pour' la production d'engrais. 

iv) ·rrtilisation des sous-produits 

Il faudrai t utiliser, chaque fois que c' est possible, les 

residua provenant de la distillation du petrole et de la 

purification des pyrites de cuivre pour produire de l'acide 

sulphurique. Des recherches devraient egalement aboutir a 

1 1utilisation Iles sous-produits du -sisal; Dans le domaine 

de 1 1industrie extraotive, il convient d 1 @tre prudent en 

ce qui concerns les mineraux assodies obtenus lors de 

1 1 e::traotion de mete.ux determines, Il f aut etudier la 

possi bili te d' extro.ire ces mineraux associes et veiller a 

oe que les prospecteurs strangers n 1 extraient pas plus de 

metc.l que ne leur permet leur permis ou convention 

d 1 eocploitation, ou qu'ils ne declarent; 

0 ... / ••• 
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ORDRE'DE PRIORiTES A ETABLIR EN MATIERE DE RECHERCHE 

Voici les domaines sur lesquels doivent se pencher im­

mediatemerit les chercheurs pour :laire prcgresser les 

connai.ssances scientifiques et la technique : 

i) Uouvelles variates de cultures, 

ii) Jlesoins en eau des differentes cultures af'in d' evaluer 

les besoins d 1.irrigation ;_ 

iii) Besoins d'engrais des differents types de sols 

iv)· Transformation des produi ts alimento.ires ; 

v) Prevention et traitement d~ la fievre aphteuse ; 

vi) Variates de plantes fourrageres a haut rendement et de 

gro.nde valeur nu tri ti ve ; 

vii) Utilisation des produi ts forestiers pour la fabrication 

do papier ; 

viii) Plantes medicinal~ d 1 Afrique et utlisation de ces 

pln.ntes puur la fabrication de medic:c.pents ; 

ix) Lutte contra le paludisme, la bilharziose et 

l'onchocercose et plus particulierement lutte biologiquei 

intensification des reoherohes menees actuellement sur la 

trypanosomiase et la mouche tse-tse j 

x) Production de vaccin centre les differentss maladies 

du betail. 

Reccmmandati6n'XVIII: 

PROJET DE COOPERATION DANS LE DOMAINE DE LA SCIENCE 

ET'DI:"LA TECHNIQUE ENTRE LES ETATS MEllllRES DE L'OUA 

1. Tr&.t1sporia routiers 

Il importe de developper d'urgence les liaisons routieres 

internationales, Parmi 

vi tale, 8n peu t ci ter 1 

le Tchad et_ le. Soudan), 

Lucn.ka-Le. Caire. 

les axes routiers d 1une importance 

Lagos - Le Caire ( en passant par 

Mombassa-Lagos; Lag~s-Dakar-Alger; 

'/' '' . . . . .. 
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Etant donne que oes routes sont absolument indispensables·. 

si l'on veut developper le commerce intra-afrioaint elles 

doivent gtre oonstruites de fa9on suffisamment solide 

pour perme~tre le' transport par route do marchandises 

entre les differents pays africains. 

2. 'fransp6rt aeriens 

Le GrouJ:le est d 1 avis que le transport a6rien oonsi ttttue un 

element important dans le commerce intra-c.fricain, tant 

pour oe qui est de la mobilite .des personnes que du fret 

aerien. Il reoommande deno qu'une reunion des oompagnies 

aeriennes natfonales afrioaines se tienne a la clemande 

des gouvernements pour examiner les moyens de developper 

les communications intra-africaines, surtout dans 1 1 axe 

est-ouost et est-nord. 

3, Telec6riuhunications 

'Le f ai t qu 1 a 1 1 heure actuelle la plupart des communioations 

entre capitales africaines s'effectuent par l'intermediaire 

des capitales europeennes est deplorable: Le groups estime 

que la.meilleure fa9on d 1 aborder ce problems est d 1 ameliorer 

tout d 1 abord les liaisons de teleoommunications ~ l'interieur 

des sous-regions et ensui te de relier lss sous-regions entrG 

ell es: Il serai t par exemple possible de relier les pays d 1 

Afrique de 1 1 Est d'une part et d'Afrique de 1 1 0uest de 

1 1 autro en etablissant des liaisons par f2.iscenux hertziens 

entre capitales, Il est egalement recommande d 1intensifier 

les communioations radio-Slectriques de sorte que les 

stations de taus les pays africains puissant ~tre captees en 

.n'importe quel endroit du ~~ntinent. 

Qµant a la television, elle dfit ~tre devolo~pee a 1 1 echelon 

local a des fins educativ.es. 
' ·;· '' 
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Les o.menagements .hydro-electriques doivent €itre autant quo 

possible integres ef tenir oompte chaque fois que c 1 est 

possible outre de la production d 1 ener&~e, de la peche et 

de l'irrigation, 

Cette energie doi t d' ailleurs litre partagee entre. pays 

voisins et, a cette fin il peut etre necessaire d 1 installer 

un reseau electrique international a liaute tension, Certains 

pays doivent expl•iter leur potential hydro-electrique en 

tenant dument compte de ces possiblites; C'est ainsi que le 

Ghan,g,. prevoi t d 1 exporter de 1' energie vore la aate-d' Ivoire, le 

Togo; .. ~et le Dahomey, et le Nigeria vers le Niger. Chaque fois 

que l'utilisation d'energie fai"i l'objot d'une tells cooperation 

l 1 6norgi&, de quelque origins qu 1 elle soit, produita par l'un 

des pa;ye oooperants peut alors alimenter le reseau eleotrique 

international. 
La Guinea a basoin d'energie pour mettra en valour sa 

bauxite et sen minerai de fer, et le .£>Toupe d'experts est 

convaincu qu•un projet de ce genre doit etre finance par 

plusieurs pays africains puisqu 'a la longue 1' exploi ta.ti on 

do ces minerais profiterait a l'Afrique tout entiere. 

La CSTR doit aider les pays qui ont des ressouroes naturelleG 

mais pas d 1experts ni de teohniciens a trouver ii.es f,,f'ricains 

capables de leur donner des conseils sur les projets 

auxquels ils s'interessent. 

5. EMirgie d I origine nu•leaire 

Il est urgent que 1 1 Afrique s 1 interesse a la technique 

nucleaire, meme s 1 il/~ 1 agit qued3 domaines marginaux, 

neanmoins importants, c•mme 1 1utilisation de radio-isotopes 

en medecine, la recherche de nouvelles variates cerealieres par 

irradiatien, etc., Il faut egalement construire des reacteurs 

SU])plementaires dans l'·ull des etablisscments, Jes insti tuts dG 

recherche uu des centres universi taires afin dA maitriser 

les techniques de production d'electricite d'origine 

nucleaire, 

... / ... 
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La consommation mondiale d 1 energie augmente rapidement 

et les sources d' energie sent exploi tees a "u trance. 

Le gaz naturel et le petrole sont e::ploi Ms a un rythme 

et c1ans des proportions telles que elms une vingtaine d'annees 

ils risquent.de perdre toute leur importance comma sources 

d1 energie en raison meme de leur epuisement progressif et; 

p<:!.I' suite, de leur rarete. C1est alors qua 1 1 6nergie 

nucleaire prendra de l'importance, Il est done evident.qua 

1 1Afrique doit preserver las sources d 1 6nergie dent elle 

dispose, A 1 1heure ,actuelle, non seulement le p6trole 

africain est exploite a un ryth~e raDide par des societeo 

p6ur la plupart etrangeres ( oomme o 1 est le cas par example 

au'Nigeria, en Algeria, en Egypte), mci.s les pays africains 

eux'ml\lmes n 1 en utilisent gue 0,01 p:100: L'autre sour<>'l 

d 1 e11ergie importante, 1 1 uranium, est aussi exploi tee par 

des societes etrangeres. Le danger de voir ces sources 

d 1 energie epuisees au moment cu les pays africnins en auront 

besoin pour satisfaire les besoins lie$ a leur propre 

progres technique est manifeste. C1est pourquoi les pays 

africains qui di'sposent de gisements d'uranium ne ·a.evraient 

pas permettre qU I ils SOient 9Xploi tes pl:\r des pays etrang€rs: 

Il'faut signaler gue les gisements reconnus en Europe 

et· en Amerigue ne sent pas exploi tes alors gue 1 1 exploi te.tion 

b~t·son plein en f.frigue• 

~. Centres de documentation 

Il faut de toute urgence rassembler et diffuSE>r lefl infor­

mations relatives aux_ travaux soientifiques effectues dans 

las differents Etats africains. Il existe deja trois bureaux 

OUA/CSTR qui s'occupent aussi de rassembler de la docu­

mentation : le Bureau interafricain pour les ressources 

animales (BIRA) de Nairobi, le-Bureau interafricain des 

sols (BIS) de Bangui et le Conseil pbytosanitaire inter­

africain· de Yaounde. 
'' '/ 
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L'OU~ doit done se preparer a creer, en cooperation avec 

l 1UHESC01 des bi bliotheques scienti'fiques et techniques et 

des centres de documentation, tout au rnoins a 1 1 echelon 

regional pour le debut. Cea institutions feraient fonction 

de depositaires pour les ouvragas et publications . 

internationales relatives a 1 1 evolution scientifique actuelle 

dans le monde. 

Il faut rediger des Notes et comptesrendue de recherche sur les 

resultats des recherches effectuees par les chercheurs 

africains dane tous les domaines de la science .. et de la 

technique afin de les communiquer a tous les etablissements 

et institutions scientifiques. 

J 
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